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AVANT-PROPOS 



L 



ouange a Allah le Trĕs Haut, Paix et 
Bĕnĕdiction sur le dernier des Prophĕtes 
Mouhammad ibn 'Abdillah. 



Entre tes mains, cher lecteur, un article 
bĕnĕfique concernant le mois du ramadan, ses 
mĕrites et des rĕgles importantes relatives au jeune 
et la retraite pieuse. . . 

Ce prĕcieux article a ĕtĕ rĕdigĕ par le grand 
savant, le Moutti d'Arabie Saoudite, le Cheikh 
'Abdoul 'Aziz Al Cheikh, qu'Allah le protĕge et le 
bĕnisse ainsi que ses efforts dans la propagation de 
la science. 

Ainsi, je te conseille de le propager en 
1'imprimant ou en le photocopiant, afin de 
bĕnĕticier d'une rĕcompense et faire partie de ceux 
qui propagent le bien et la science utile. 

Dans ce communiquĕ vous trouverez les 
ĕclaircissements de certains termes, que j'ai jugĕs 
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nĕcessaires (prĕsentĕs en note de bas de page ainsi 
qu'en italique dans le texte). 

Je tenais a remercier mon noble frĕre Idris Abu 
'Aliyah Oddoz pour sa grande participation a ce 
modeste travail, qu'Allah le rĕcompense en bien et 
qu'il le protĕge de tout mal. 

Par ailleurs, je te conseille de visiter le site 
www.alifta.net, ou tu pourras consulter les 
tatawas, les articles de 1'imam Ibn Baz traduits en 
trancais, ainsi que les avis juridiques des grands 
savants du Comitĕ de la Fatwa. 

Finalement, je t'incite a lire les livres traitant de 
la croyance des gens de la Sounnah 1 et des autres 
piliers de 1'islam, afin que tu adores ton Seigneur 
avec science et sincĕritĕ. De mĕme, nous te mettons 
en garde contre les innovations et leurs adeptes. 

Qu'Allah t'affermisse dans Son Droit Chemin, te 
tacilite le jeune de ce Noble Mois, t'aide a 
multiplier tes bonnes actions en te rapprochant de 
Lui et te fasse rentrer dans son vaste Paradis. 

Le traducteur 
Lundi 16 Rajab 1431 



1 II s'agit de la voie suivie par le Messager et dĕtinie par ses 
paroles, ses actes et ses approbations. 
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INTRODUCTION 



Louange a Allah et priĕre et salut sur le 
meilleur des prophĕtes et messagers, 
notre Prophĕte Mouhammad ainsi que 
sur sa tamille, ses compagnons et ceux qui les ont 
suivis dans la bientaisance jusqu'au jour du 
Jugement Dernier. Aprĕs ce prĕambule : 

Nous avons optĕ, comme ĕditorial pour le 
numĕro de cette revue bĕnie 1 et utile pour le mois 
de Ramadan, ses mĕrites et quelques actes cultuels 
qu'il convient de faire. Allah (Exaltĕ Soit-Il) nous a 
fait don de ce mois noble et bĕni, c'est une pĕriode 
de temps mĕritoire qu'Allah a dotĕe de certaines 
particularitĕs sur le reste des mois. Cest le mois au 
cours duquel le Coran, livre sacrĕ d'Allah, fut 
descendu. Allah (Gloire et Puretĕ a Lui) dit : 



1 Revue des recherches scientifiques n°61 annĕe 1421. 
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/ Le mois de Ramadan au cours duquel le Coran 

a ĕtĕ descendu comme guide pour les gens, et 
preuves claires de la bonne direction et du 

discernementA [sourate 2 : La vache, verset 185]. 
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Le ligotage des diables et sa 
signieication 1 



En ce mois les portes de la Misĕricorde sont 
ouvertes, les portes de l'En£er sont f ermĕes, et les 

hordes de Satan sont ligotĕes. Les ames croyantes 
sont enclines a l'obĕissance d'Allah et se 
dĕtournent des pĕchĕs. Selon Abou Hourayrah 
(QuAllah soit satisfait de lui), le Prophĕte H 2 dit : 
« Quand vient le mois de Ramadan, les portes du 
Paradis s'ouvrent, celles de VEnfer se ferment et les 



1 Remarque : Tous les sous-titres ont ĕtĕ ajoutĕs par le 
traducteur pour simpliiier la lecture. Ils n'ĕtaient pas 
prĕsents sur la version originale de 1'article. NdT 

2 Cette calligraphie signitie qu'Allah prie sur lui et le salue. 
La priĕre (salat) signitie, d'un point de vue lexicographique, 
« l'invocation » (dou'as). L'opinion la plus juste qui ait ĕtĕ 
dite sur le sens de la priĕre d'Allah sur le Messager, est celle 
que le grand savant et imam Al Boukhari a citĕe dans son 
recueil d'ahadithes authentiques d'aprĕs Abou 'Aliyah qui a 
dit : « la priĕre d'Allah sur Son messager correspond aux 
ĕloges qu'Il fait de lui auprĕs de Ses Anges rapprochĕs » 
comme l'a dit notre Cheikh bien-aimĕ Salih Al Fawzan. NdT 
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dĕmons sont enchainĕs. » Rapportĕ par le Groupe 1 (a 
l'exception d'Abou Daoud) dans des termes similaires. 

Certains ont citĕ des rĕrĕrences rapportĕes par 
autre qu' Abou Hourayrah ; At-Tirmidhi, Ibn 
Majah et An-Nassa-i ont ajoutĕ dans une variante : 
« Puis on appelle : « O toi qui dĕsires jaire le bien ! 
Entreprends-le ! O toi qui dĕsires jaire le mal ! 
Abstiens-toi ! », et Allah ajjranchit de 1'enjer de 
nombreuses personnes, et cela chaque nuit. » 

Dans certaines versions d'ahadithes, on ĕvoque 
le fait que les hordes de Satan soient ligotĕes. Les 
savants ainsi divergĕrent sur l'explication et la 
facon dont se passe ce ligotage : 

Certains ont dit : seuls les dissidents parmi les 
diables sont ligotĕs, afin de rĕduire l'effet du mal 
en ce mois ; d'autres ont dit : ce sont les 
musulmans qui ont accompli sĕrieusement le jeune 
avec ses conditions et observĕ ses convenances, qui 
bĕnĕficieront de cet avantage. Et d'autres dirent : 
les diables sont ligotĕs au sens propre, et il n'est 
pas nĕcessaire que tous les diables soient ligotĕs 
pour que le mal et le pĕchĕ ne se produisent pas, 



1 Qui sont al Boukhari, Mouslim, An-nassa-i, Abou Daoud, 
Tirmidhi et Ibn Majah dans leurs livres de compilations de 
ahadithes, appelĕs aussi les six livres. NdT 
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car il y a d'autres causes que les diables pour cela 
tels que : les ames qui ordonnent le mal, les 
mauvaises habitudes et les diables humains. Cet 
avis est le plus proche de la vĕritĕ avec la 
permission d'Allah. 

L'essentiel c'est que ce mois est une occasion, 
pour qui Allah a accordĕ le succĕs et ĕpanoui son 
cceur, de rentorcer son obĕissance a Allah et de 
s'ĕloigner des pĕchĕs, car tous les tacteurs sont 
rĕunis pour y parvenir. On tire de ce hadith, avec 
ses rajouts, un autre mĕrite : chaque nuit de ce 
mois, Allah sauve un groupe des gens de l'Enfer. 
Les mĕrites de ce mois sont innombrables, et nous 
en avons prĕcĕdemment citĕ certains. 
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L'AVENEMENT du mois de 

Ramadan 



L'avĕnement de ce mois n'est o££iciel que par la 
confirmation de l'une des deux choses : 

1) LA VUE DU CROISSANT LUNAIRE 

La vue du croissant lunaire : par cela, 
l'avĕnement du mois de Ramadan est contirmĕ, a 
l'unanimitĕ des musulmans, contormĕment a cette 
parole d'Allah (L'Exaltĕ) : 

-w-^aJa jifJ>\ (P^-~; - i -y~ J o-a^ *• 

4 Donc, quiconque d'entre vous est prĕsent en ce 

mois, qu'il jeune ! X [sourate 2 : La Vache, verset 
185] 

Dans un hadith rapportĕ par Ibn 'Oumar 
(qu'Allah soit satistait de lui et de son pĕre), le 
Prophĕte #g a dit : « Si vous voyez la nouvelle lune (du 
mois de Ramadan), jeunez. Si vous voyez la suivante, 
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rompez le jeune. » Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

II suffit, pour authentifier la vision de la 
nouvelle lune, qu'un homme pieux (juste) annonce 
l'avoir vu, selon le plus juste des avis (des savants), 
conformĕment a cette parole d'Ibn 'Oumar 
(qu'Allah soit satisfait de lui et de son pĕre) : « Les 
gens cherchaient le croissant lunaire, j'ai alors 
informĕ le Messager M que je l'avais certes vu. II a 
alors jeunĕ et a ordonnĕ aux gens de le faire. » 
Rapportĕ par Abou Daoud, Ad-Darimi, Ibn Hibban, Al- 
Hakim, Al-Bayhaqi et authentifiĕ par Ibn Hazm. 

Dans un hadith rapportĕ par Ibn 'Abbas : « Un 
Bĕdouin vint auprĕs du Prophĕte M et dit : « Certes, fai 
apergu le croissant lunaire (c 'est-d-dire celui du mois de 
Ramadan). » Le Messager d [ Allah H lui dit : « Attestes- 
tu qu ] il n [ y a point de divinitĕ digne d [ ĕtre adorĕe en 
dehors d [ Allah (La Ildha Illd Allah) et que je suis le 
Messager d [ Allah ?» II rĕpondit : « Oui. » II M dit : « O 
Bildl ! Annonce aux gens de jeuner demain. » Rapportĕ 
par les auteurs des Sounans (Abou Daoud, At- 
Tirmidhi, An-Nassa-i, et Ibn Majah). 
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2) LES 30 JOURS DE CHA'BANE 

Ce qui confirme sans ambiguitĕ l'avĕnement du 
mois de Ramadan, c'est quand le mois de Cha'bane 
atteint trente jours, car si le croissant de lune du 
mois ramadan n'est pas apercu (pour une 
quelconque raison mĕtĕorologique), alors on 
achĕve (le mois de) Cha'bane a trente jours, selon 
cette parole du Prophĕte M '■ 

« Certes, le mois est de vingt-neuf jours. N [ entamez 
le jeune que lorsque vous apercevez le premier croissant 
de lune. Et si le temps est brumeux, et que vous ne 
pouvez Vapercevoir, complĕtez alors la pĕriode (d ] un 
trentiĕmejour). » 

Rapportĕ par Al-Boukhari et Mouslim 
(unanimement reconnu comme authentique) et la 
version est celle d'Al-Boukhari. Et dans ce sens, 
d'autres ahadithes ont ĕtĕ rapportĕs, dans les six livres 
et dans d'autres. 

Quiconque a vu le croissant, mais dont le 
tĕmoignage a ĕtĕ rejetĕ, il doit jeuner en mĕme 
temps que les gens, selon cette parole du Prophĕte 
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M : «Le jeune a lieu le jour ou les gens jeunent 1 . 
Rapportĕ par At-Tirmidhi. 



3) La non-consideration des calculs 
dans l'avenement du mois de ramadan 

La confirmation de l'avĕnement du mois de 
Ramadan n'est assurĕe que grace a l'un de ces 
moyens, et les calculs des astronomes et 
mathĕmaticiens n'ont aucun role a jouer dans ce 
cadre. Cest une question lĕgale dont Le 
Lĕgislateur (Allah) a posĕ des rĕgles prĕcises, et il 
ne nous appartient pas de les transgresser. Les 
preuves ont ĕtĕ ĕtablies que la confirmation de 
l'avĕnement du mois Ramadan ne se fait qu'aprĕs 
la vision lĕgale du croissant de lune homologuĕe, 
ou par la complĕtude de Cha'ban a 30 jours. 

II ne nous est parvenu aucune preuve attestant 
que l'avĕnement du mois de Ramadan peut se faire 
par le calcul. Au contraire, il a ĕtĕ rapportĕ 
authentiquement du Prophĕte M des paroles 



1 Indiquant par cela qu'il n'est donnĕ a personne de s'isoler et de 
jeuner a une autre pĕriode que le groupe et l'imam, cf. : le Iwre 
Touhfatou Al-Ahwadhi explication de la compilation des ahadithes 
d'At-Tirmidhi). NdT 
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prouvant la non-considĕration des calculs. Ainsi, 
dans le recueil des ahadithes authentiques d'Al- 
Boukhari, d'aprĕs Ibn 'Oumar (qu'Allah soit 
satistait de lui et de son pĕre), le Prophĕte M a dit : 
« Nous sommes une communautĕ illettrĕe, nous 
n ] ĕcrivons pas ni ne comptons. Le mois est comme cela, 
comme cela, et comme cela... » C.-a-d. une fois 29 
jours et une fois 30. 

II a ainsi niĕ que la connaissance du calcul 
comptait, ce qui indique implicitement que 
1'ĕtablissement d'une preuve par le calcul est 
ĕgalement rejetĕ. Ce qui appuie cela, ce qui a ĕtĕ 
rapportĕ ĕgalement par Al-Boukhari : le Prophĕte 
M a dit : « lorsque vous ne pouvez Vapercevoir, 
complĕtez alors la durĕe du mois de Cha'ban d [ un 
trentiĕme jour. » 

De plus, un certain nombre de savants ont 
rapportĕ la non-considĕration a l'unanimitĕ des 
pieux prĕdĕcesseurs concernant 1'application du 
calcul pour l'avĕnement du mois de Ramadan. Et 
ce que les savants ont fait plus tard, en se basant 
sur le calcul pour dĕclarer l'avĕnement du mois, 
est une innovation dans la religion rejetĕe a cause 
du manque de preuve a ce sujet. 

Cest une chose qui n'est pas lĕgirĕrĕe du fait du 
manque de preuves claires et de ce qui a ĕtĕ 
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rapportĕ des pieux prĕdĕcesseurs (salafs as-salihs) 1 . 
Par consĕquent, protesser cette parole sera renvoyĕ 
a son auteur. Le Prophĕte J8 a dit, tel que rapportĕ 
dans le hadith de 'A'icha (qu'Allah soit satistait 
d'elle), qui a ĕtĕ transmis par Mouslim dans son 
recueil d'ahadithes authentiques (Sahih) : « Tout 
acte ne jaisant pas partie de nos enseignements sera 
rejetĕ. » 

Quant aux communautĕs musulmanes rĕsidant 
en terre de mĕcrĕance, s'ils ont la possibilitĕ 
d'observer le croissant de lune, ceci est un devoir. 
S'ils ne peuvent pas, ils doivent suivre le pays 
musulman le plus proche qui applique la vision 
lĕgale, et ils ne sont en aucun cas autorisĕs a se 
baser sur le calcul, au mĕme titre que les 
musulmans en terre d'islam 2 . 



1 Ĕtymologiquement, « salaf» dĕsigne en arabe les 
prĕdĕcesseurs, ceux qui appartiennent a une gĕnĕration 
antĕrieure. Dans le langage technique des savants 
musulmans, ce terme ĕvoque les compagnons du Prophĕte et 
ceux qui les ont suivis autant dans la croyance, la 
jurisprudence, les actes d'adoration, les comportements, et 
ont marchĕ sur leurs traces parmi les savants des trois 
premiers siĕcles de 1'islam, les gĕnĕrations privilĕgiĕes. 

2 En France comme dans les autres pays, « il te faut suivre 
les habitants de ton pays (c'est-a-dire le pays dans lequel tu 
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vis). Au moment ou ils jeunent, alors tu jeunes avec eux, et 
s'ils rompent le jeune, tu romps avec eux, suivant cette parole 
du Prophĕte gj: « Le jeune commence le jour ou vous 
commencez a jeuner, le jour de la fĕte de la rupture du jeune 
« 'Ai'd Al Fitr » se situe le jour ou vous terminez de jeuner, et 
le jour de la fĕte du sacritice « 'ATd Al Adha » se trouve le 
jour ou vous sacrifiez vos offrandes. ». Et parce que la 
dissension est un mal. Alors, il est nĕcessaire que tu sois avec 
les habitants de ton pays. Si les musulmans de ton pays (dans 
lequel tu vis) rompent leur jeune, tu dois rompre aussi avec 
eux et s'ils jeunent, tu jeunes avec eux. » Comme l'a dit le 
Cheikh Ibn Baz.dans ses fatawas tome 15 page 100. De 
mĕme, le Cheikh Mouhammad Nasir Ad-Din Al Albani a 
insistĕ sur le fait de jeuner selon la dĕcision des responsables 
mĕme si ces demiers se basent sur une mĕthode autre que la 
vision oculaire, et qu'il n'ĕtait pas permis de se diviser en 
cela. (Retoume a la sĕrie «Al Houda wa nour» n°403, a la 
44 ĕme minute). Aussi, on posa cette question a Cheikh Al- 
Fawzan : Nous disposons en France d'une instance (en 
1'occurrence le CFCM) composĕe de musulmans ordinaires 
(c'est-a-dire que ce ne sont ni des savants, ni des ĕtudiants en 
science religieuse) qui reprĕsente les musulmans de France 
auprĕs des autoritĕs trancaises. Cette instance reprĕsentative 
procĕde a la dĕclaration de 1'entrĕe du mois de Ramadan en 
se basant sur les calculs astronomiques. Est-il obligatoire de 
prendre en compte cette dĕclaration et de jeuner en 
consĕquence ? 

Rĕponse de son Ĕminence - Qu'Allah le prĕserve- : 

« Oui, les musulmans, minoritaires dans les pays non 
musulmans, doivent prendre en considĕration la vision de 
leur institut islamique. Si cet institut 1'ordonne, les 
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Les pratiques cultuelles de ce 

MOIS 



1) Lerepentir 

Parmi les pratiques cultuelles qu'il £aut 
observer en ce mois, le fait d'accueillir ce mois 
bĕni par le repentir auprĕs cTAllah de ses pĕchĕs et 
ses erreurs, de rendre justice aux gens (auxquels on 
aurait ĕventuellement nuit, d'une maniĕre ou 
d'une autre), et cela est par ailleurs demandĕ en 
tout temps. Allah (Gloire et Puretĕ a Lui) dit : 



musulmans doivent alors jeuner ensemble et ne pas se 
diviser. Le prophĕte - Que la paix et le salut d'Allah soient 
sur lui - a dit : « Le jeune a lieu le jour ou vous jeunez et la 
rupture le jour ou vous rompez ». Les musulmans 
constituent un seul et mĕme groupe - Qu'Allah en soit louĕ -. 
Tu dois jeuner avec les musulmans et ne pas demander la 
cause du jeune. A partir du moment ou ils (c'est a dire les 
membres de cette instance reprĕsentative) en prennent la 
responsabilitĕ et ordonnent de jeuner alors tu dois jeuner 
avec les musulmans et ne pas demander la raison du jeune ni 
les causes d'une divergence. » NdT & NdC 
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4 Et repentez-vous tous devant Allah, 6 croyants, 

af in que vous rĕcoltiez le succĕs \ [Sourate 24 : La 
lumiĕre, verset 31] 

II (Exaltĕ Soit-Il) dit : 

/O vous qui avez cru ! Repentez-vous a Allah 

d'un repentir sincĕreA [Sourate 66 : L'interdiction, 
verset8]. 

Le repentir est d'autant meilleur en ces 
moments bĕnis dont le caractĕre est noble et les 
rĕcompenses des bonnes ceuvres plus grandes. 

2) L'lNTERDICTION DE JEUNER LE JOUR 
DU DOUTE 

Par ailleurs, il convient de rappeler qu'il n'est 
pas permis au musulman de jeuner le jour du 
doute, 'Ammar (qu'Allah soit satisfait de lui) dit : 
« Celui qui jeune le jour du doute aura dĕsobĕi a Abou 
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Al-Qasim (le Prophĕte Mouhammad $§)». Le jour du 
doute est le trentiĕme jour (du mois de Cha'ban), si 
la vue de son croissant n'a pas ĕtĕ empĕchĕe par la 
brume ou par les nuages. 



3) Se feliciter a l'arrivee du mois 

Lorsque survient ce mois bĕni, il n'y a pas de 
mal a se tĕliciter (les uns les autres) a son arrivĕe, 
car cette pratique a ĕtĕ authentitiĕe d'aprĕs le 
Prophĕte M et ses compagnons. Dans le livre les 
Sounans d'An-Nassa-i d'aprĕs le hadith d'Abou 
Hourayrah (qu'Allah soit satistait de lui), Le 
Prophĕte H a dit : « II vous est venu le mois du 
Ramadan, qui est un mois bĕni dont Allah (Exaltĕ soit- 
II) a prescrit le jeune. Au cours duquel, les portes du 
Paradis s [ ouvrent, celles de VEnfer se jerment et les 
hordes de dĕmons sont enchainĕes. Par Allah, il s'y 
trouve une nuit qui est meilleure que mille mois. Celui 
qui se prive de son bien sera certes dĕpouwu. » 

II a ĕtĕ rapportĕ aussi dans le livre Al-Mousnad 
de 1'Imam Ahmad par une chaine de transmission 
authentique que Le Prophĕte M a dit : « Quand vient 
le mois de Ramadan, les portes de VEnfer sontfermĕes » 
jusqu'a la fin du hadith, jusqu'a ce que le Prophĕte 
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#g dise : « Puis un ange appelle : « O toz ^m dĕsires 
jaire le bien ! Nous t'annongons une bonne nouvelle ! O 
toi qui dĕsires jaire le mal ! Abstiens-toi ! » Ceci, 
jusqu'a lafin de ramadan. » 
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Le jeune 



1) Le quatrieme pilier de l'Islam et 
les preuves de son obligation 

La plus grande des adorations, durant ce mois 
bĕni, est le jeune. Car le jeune du mois de 
Ramadan constitue le quatriĕme pilier de 1'Islam. 
Le Prophĕte #g dit : «Uislam est bati sur cinq 
(piliers) : V Attestation qu'il n'y a de divinitĕ en droit 
d'etre adorĕe si ce n'est Allah et que Mouhammad est le 
Messager d [ Allah, accomplir la priĕre, s'acquitter de la 
Zakat, jeuner le mois de Ramadan et ejjectuer le 
pĕlerinage. » (Unanimement reconnu comme 
authentique) Rapportĕ par Al Boukhari et Mouslim 
d'aprĕs le hadith d'Ibn 'Oumar (qu'Allah soit satistait 
de lui et de son pĕre). Cette version provient de 
l'authentique de Mouslim. 

Le jeune est une obligation d'aprĕs la preuve du 
Coran, de la tradition prophĕtique (as-sounnah) et 
du consensus. Pour ce qui est du Coran, la preuve 
rĕside dans cette parole d'Allah (Le Trĕs-Haut) : 
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/ 6 les croyants ! On vous a prescrit le jeune 

comme on l'a prescrit a ceux d'avant vous, ainsi 

atteindrez-vous la piĕtĕ^ [Sourate 2: La vache, 

verset 183] 

En ce qui concerne la tradition prophĕtique (as- 
sounnah), la preuve est dans le hadith d'Ibn 
'Oumar citĕ prĕcĕdemment. 

Enfin, les musulmans sont unanimes sur 
l'obligation du jeune du mois de Ramadan. 

2) Ladefinitiondujeune 

Dans le sens littĕraire, la signification du terme 
« jeune (sawm en arabe) » est 1'abstinence de fagon 
gĕnĕrale. Allah, Le Trĕs-Haut, dit au sujet de 
Maryam (Marie), mĕre de Tssa (Jĕsus) que le salut 
soit sur lui : 

^ \S-^l >^J \ <^=^ ~d& ^y^ &^A t -L>^> 4Ld>^ } 
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/dis (lui) : « Assurĕment, j'ai £ait vceu au Tout 

Misĕricordieux de m'abstenir (sawma) de parler : 
je ne parlerai donc aujourd'hui a aucun ĕtre 

humain. »\ [Sourate 19 : Maryam, verset 26]. 
Un poĕte a dit : 

L>_»djl ^JJjtT ti>r ? "'J PT^* 1 *-^ C^- S-oJLy^ yS- , U>-J CW 3 /J L ^' : ' 

Chevaux galopants ! D'autres sous la poussiĕre 

S'abstenant et d'autres machant leurs museliĕres ! 

Dans la loi islamique (chari'a), cela signifie 
s'abstenir de manger, boire ou entretenir des 
rapports charnels avec sa femme, ou toute autre 
chose qui peut faire rompre le jeune, depuis le 
lever de 1'aube jusqu'au coucher du soleil, en 
obĕissance a Allah (Exaltĕ Soit-Il). 



3) Lesbienfaitsdujeune 

Le jeune renferme des bientaits considĕrables 
dans cette vie et dans l'au-dela. Parmi ces bienfaits, 
le fait qu'il soit la cause d'acquisition de la piĕtĕ : 
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<^ -* *' £"f't »> ,'- 

/ 6 les croyants ! On vous a prescrit le jeune 

comme on l'a prescrit a ceux d'avant vous, ainsi 

atteindrez-vous la piĕtĕ^ [Sourate 2: La vache, 

verset 183] 

Cest aussi un moyen pour le musulman de se 
prĕserver des pĕchĕs, et un moyen de se prĕserver 
du chatiment d'Allah. Abou Hourayrah (quAllah 
soit satisfait de lui) a dit : J'ai entendu le Prophĕte 
d Allah H dire : « Le jeune est une protection (contre 
les pĕchĕs) et est un bouclier contre le feu. » Rapportĕ 
par Ahmad, et Al-Bayhaqi dans son livre « chou'ab al- 
iman», et ce hadith a son origine dans les deux 
authentiques (Al Boukhari et Mouslim). 

De plus, le jeune contracte les voies de Satan, 
attĕnue les causes de dĕsir qui rongent la 
personne. D'aprĕs Ibn Mas'oud (qu'Allah soit 
satistait de lui), le Prophĕte M a dit : « O jeunes 
gens ! Quiconque parmi vous possĕde la capacitĕ 
physique et les moyens financiers nĕcessaires au 
mariage, qu [ il se mette en mĕnage. Certes, le mariage 
contraint a abaisser les regards lascifs et prĕseroe la 
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chastetĕ. Quant a celui qui rCen possĕde pas les moyens, 
qu ] il jeune, car le jeune le protĕgera contre la 
tentation. » Unanimement reconnu comme authentique 
(Al-Boukhari et Mouslim). 

Le jeune est une cause pour que les vceux soient 
exaucĕs. D'aprĕs Abou Hourayrah (qu'Allah soit 
satisrait de lui), le Prophĕte H a dit : « II y a trois 
personnes dont Vinvocation sera exaucĕe, parmi eux, le 
jeuneur jusqu [ a la rupture de son jeune... » Rapportĕ 
par At-Tirmidhi. 



4) LA specificite du jeune parmi les 

AUTRES ACTES D^ADORATIONS ET SA 
RECOMPENSE 

Le jeune a ĕtĕ privilĕgiĕ parmi les autres actes 
d'adoration par de grands mĕrites et des 
avantages, notamment l'haleine du jeuneur, qui 
est, pour Allah (Le Trĕs-Haut), meilleure que 
1'odeur du musc (parfum prĕcieux). En effet, d'aprĕs 
Abou Hourayrah (qu'Allah soit satisfait de lui), le 
Prophĕte #g a dit : « Par Celui qui dĕtient Vame de 
Mouhammad dans sa main, Vhaleine du jeuneur est 
meilleure auprĕs d [ Allah (plus agrĕable a Allah) que 
Vodeur du musc. Le jeuneur connait deux joies : la 
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premiĕre lors de la rupture du jeune, il est satisfa.it de 
son repas et la seconde lorsqu [ il rencontre son Seigneur, 
il est satisfait de son jeune. » Unanimement reconnu 
comme authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

Parmi ces mĕrites le fait que toutes les bonnes 
ceuvres sont ordinairement multipliĕes par dix en 
rĕcompense, jusqu'a sept cents fois ou encore plus, 
a l'exception du jeune, qui appartient a Allah et 
sera rĕcompensĕ par Lui-mĕme (Gloire a Lui) de 
facon illimitĕe. Le Prophĕte #g dit : « Toute cewore du 
fils d [ Adam est multipliĕe ; la bonne action est 
augmentĕ jusqu [ a sept cents fois. Allah, le Trĕs-Haut, 
dit : « Sauf le jeune qui M ] appartient et c [ est Moi qui 
en fixe la rĕcompense. » [Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim)] 

Les jeuneurs ont spĕcialement une porte parmi 
les portes du Paradis, nul autre qu'eux ne la passe 
jamais, elle s'appelle « Ar-Rayyan ». II est rapportĕ 
dans les deux authentiques (Al Boukhari et 
Mouslim), d'aprĕs Sahl ibn Sa'd (qu'Allah soit 
satisfait de lui), le Prophĕte M a dit : « II y a au 
Paradis une porte qu [ on nomme « Ar-Rayyan », c [ est 
par la qu [ entreront les jeuneurs au jour de la 
Rĕsurrection. Personne d'autres qu [ eux n [ accĕdera par 
cette porte. En ce jour-la, il sera dit : « Ou sont les 
jeuneurs ? » Et eux d [ entrer par cette porte, et quand le 
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dernier d'entre eux fera son entrĕe la porte seraferm.ee 
et plus personne ne pourra y entrer. » [Unanimement 
reconnu comme authentique (Al-Boukhari et 
Mouslim)]. 

Ceux-ci sont donc quelques-uns des mĕrites du 
jeune ĕdictĕs dans la Lĕgislation. 



5) LES EFFETS MEDICINAUX 

II en est divers mĕrites qui sont citĕs par les 
mĕdecins et d'autres ; le fait que le jeune est un 
moyen de soigner le corps et de le libĕrer des 
toxines qui s'y trouvent. Les anciens praticiens de 
la mĕdecine le prescrivaient a leurs malades 
comme moyen thĕrapeutique. 



6) La sincerite dans le jeune 

Le jeuneur doit ĕtre sincĕre envers Allah (Exaltĕ 
Soit-Il) dans son jeune, observer les rĕgles du jeune 
et espĕrer auprĕs d'Allah (Exaltĕ Soit-Il) sa 
rĕtribution, car c'est une des causes de la 
rĕdemption des pĕchĕs. D'aprĕs Abou Hourayrah 
(qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophĕte M a dit : 
« Quiconque jeune le mois de Ramadan avec foi et 
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conviction d [ ĕtre rĕcompensĕ ; ses pĕchĕs antĕrieurs lui 
seront pardonnĕs. » Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 



Mois de Ramadan : ses merites et ses pratiques cultuelles legiferees 



30 



Les actes annulant le jeune 



II est des actes qui sont contradictoires avec la 
rĕalitĕ du jeune, voire qui 1'annulent. Le jeuneur 
doit s'en tenir ĕloignĕ. II est de nombreuses choses 
qui amoindrissent la rĕtribution du jeune, et il faut 
les ĕviter en tout temps, et plus particuliĕrement 
pendant le mois de Ramadan a cause de caractĕre 
sacral de ce moment. 



1) Deux categories d'actes annulant 

LEJEUNE 

Quant aux actes qui annulent le jeune, ils se 
divisent en deux catĕgories : 

A) Les ACTES ANNULANT LE JEUNE 
UNANIMEMENT 

Une partie dont 1'unanimitĕ des savants dĕclare 
que cela annule le jeune ; ces actes sont au nombre 
de trois : 
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Manger, boire et avoir des rapports conjugaux 
pendant la journĕe du Ramadan, volontairement et 
sans contrainte. La preuve de cela rĕside dans cette 
Parole d'Allah (Exaltĕ Soit-Il) : 

,£"(' '\C- **■ ~' > .A"' > -\''.' 'i^'*, '"A^i'\' *>f »\'\ 

?,' \*'l\'\ *&Vf{ >*i ' ct / ! > /.f-<> >>.' '<■*&*"&' ' \<" 

\ -0\ \J4 '££&'& && £l\ u £#f J?fl fc '£& 

^ On vous a permis, la nuit du jeune, d'avoir des 
rapports avec vos £emmes; elles sont un 
vĕtement pour vous et vous ĕtes un vĕtement 
pour elles. Allah sait que vous aviez secrĕtement 
des rapports avec vos f emmes. II vous a pardonnĕ 
et vous a graciĕs. Cohabitez donc avec elles, 
maintenant, et cherchez ce qu'Allah a prescrit en 
votre £aveur ; mangez et buvez jusqu'a ce que se 
distingue, pour vous, le £il blanc de 1'aube du f il 
noir de la nuit. Puis accomplissez le jeune 
jusqu'a la nuit. Mais ne cohabitez pas avec elles 
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pendant que vous ĕtes en retraite rituelle dans les 
mosquĕes. Voila les lois d'Allah : ne vous en 
approchez donc pas (pour les transgresser). Cest 
ainsi qu'Allah expose aux hommes Ses 
enseignements, a£in qu'ils deviennent pieux !V 
[sourate 2 : La vache, Verset 187]. 

D'aprĕs Abou Hourayrah (quAllah soit satisfait 
de lui), le Prophĕte #g a dit : « Le jeune est 
(comparable a) un bouclier, lorsque Vun de vous jeune 
qu [ il s [ abstienne d [ ĕtre grossier et de se comporter tel 
un ignorant, et s'il est insultĕ ou provoquĕ, qu [ il rĕpĕte 
a deux reprises : « Je jeune ! » Par Celui qui dĕtient 
mon ame dans sa main, Vhaleine du jeuneur est 
meilleure auprĕs d [ Allah (plus agrĕable a Allah) que 
Vodeur du musc. II s [ abstient de manger ou de boire et 
se prive de ses passions pour Moi. Le jeune 
M [ appartient et c [ est Moi qui enfixe la rĕcompense et la 
rĕcompense d [ une bonne action est dĕcuplĕe. » 
Rapportĕ par Al-Boukhari et d'autres parmi les 
auteurs des Sounans, et dans la version d'Al- 
Boukhari : « II a certes dĕlaissĕ ses dĕsirs charnels, sa 
nourriture, et sa boisson pour Moi. » 

II y a consensus (Ijma') entre les musulmans que 
ces trois actes annulent le jeune. 
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B) LES ACTES DONT LE CARACTERE ANNULATIF 
N'EST PAS UNANIME 

Deuxiĕme catĕgorie des actes qui annulent le 
jeune : ceux dont les savants divergĕrent, sont-ils 
comptĕs parmi les annulatits du jeune ou pas ? 
Cette catĕgorie comprend divers actes a savoir : 

- Al-Hijamah (la saignĕe), le plus juste est qu'il 
annule le jeune. D'aprĕs Rafi' ibn Khadij (qu'Allah 
soit satistait de lui), le Prophĕte M a dit : « Celui qui 

applique la saignĕe « Hijamah » ainsi que celui sur 
lequel sont appliquĕes les ventouses ont rompu leur 
jeune. » Rapportĕ par Ahmad, At-Tirmidhi et d'autres. 

Dans le mĕme chapitre, des ahadithes ont ĕtĕ 
rapportĕs d'aprĕs Thawban, Chaddad ibn Aws, 
Abou Hourayrah, 'A'icha, Oussama ibn Zayd, et 
Ma'qil ibn Sinan Al-Achdja'i -qu'Allah soit satistait 
d'eux tous. 

L'imam Ahmad -qu'Allah lui fasse Misĕricorde- 
a dit : le hadith le plus authentique dans ce 
chapitre est celui de Thawban et de Chaddad ibn 
Aws. Abou Zour'ah -qu'Allah soit misĕricordieux 
envers lui-, a rendu bon (hassan) le mĕme hadith 
qui a ĕtĕ transmis par Abou Hourayrah. 

De son cotĕ, Ad-Darimi -qu'Allah lui fasse 
misĕricorde-, a dit : de mon cotĕ, le hadith suivant 
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a ĕtĕ authentifiĕ : « Ce/ui ^wi applique la saignĕe 
« Hijdmah » ainsi que celui sur lequel sont appliquĕes 
les ventouses ont rompu leur jeune. » D'aprĕs le 
hadith de Thawban et Chaddad ibn Aws et je le 
ratitie. 

L'imam Ahmad a dit : les ahadithes : « Celui qui 
applique la saignĕe « Hijamah » ainsi que celui sur 
lequel sont appliquĕes les ventouses ont rompu leur 
jeune » et « Pas de mariage si ce n'est avec un tuteur », 
se fortifient entre eux, et moi je m'y rĕfĕre. II y a 
beaucoup de paroles de savants du hadith qui 
approuvent ce hadith et qu'il est inopportun de 
citer ici. Le « don de sang » est considĕrĕ comme 
une Hijamah. 

- [les substances thĕrapeutiques] Parmi les 
actes qui annulent le jeune, on trouve ĕgalement ce 
qui dĕtient le sens du manger et boire qui a pour 
rĕsultat 1'alimentation du corps, comme les 
injections nutritives, les injections de sang, les 
mĕdicaments qui pĕnĕtrent par la voie nasale ou 
buccale pour le jeuneur. Car ces deux organes sont 
les voies principales vers le ventre. Ceci est ĕvident 
pour la bouche. En ce qui concerne le nez, la 
preuve rĕside dans cette parole du Prophĕte 
adressĕe a Laqit ibn Sabrah : «... et insiste lors de 
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V inhalation de Veau « Al Istinchaq » sauf en cas de 
jeune. » [Rapportĕ par Ahmed, Abou Daoud, At- 
Tirmidhi, An-Nassa-i, Ibn Majah. . .] 

- Figure ĕgalement parmi les actes qui annulent 
le jeune : rĕjaculation avec dĕsir du par exemple a 
la masturbation ou 1'insistance du regard. Ceci, 
selon le sens gĕnĕral du hadith rapportĕ 
prĕcĕdemment par Abou Hourayrah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) chez Al-Boukhari : «II a certes 
dĕlaissĕ ses dĕsirs charnels, sa nourriture, et sa boisson 
pourMoi. » 

- L'ĕjaculation durant un rĕve ĕrotique ou 
1'ĕjaculation due aux pensĕes n'annule pas le 
jeune, conformĕment a cette parole du Prophĕte M, 
telle que rapportĕe par Abou Hourayrah (qu'Allah 
soit satisfait de lui) : « Allah m'a accordĕ de passer 
outre au mal de ma communautĕ que leurs ames leur 
inspire, tant qu [ il ne sera pas traduit en paroles ni en 
acte. » Unanimement reconnu comme authentique (Al- 
Boukhari et Mouslim). 



2) JUGEMENT DE CELUI QUI A COMMIS UN 
DE CES ACTES ANNULATIFS 

Celui qui commet l'un des actes annulatifs 
prĕcitĕs durant l'une des journĕes de ramadan, 
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volontairement et sans contrainte, doit s'empresser 
de se repentir et implorer Allah (Exaltĕ Soit-Il), en 
espĕrant qu'Allah lui fera grace et lui pardonnera 
sa faute. En outre, il doit jeuner une journĕe a la 
place de chaque jour manquĕ. 

Par ailleurs, celui qui a eu des rapports charnels 
de facon dĕlibĕrĕe et sans contrainte, pendant la 
journĕe du mois de Ramadan, doit effectuer un 
repentir sincĕre, mais aussi compenser chacune 
des journĕes manquĕes pour cela, et enfin libĕrer 
un esclave, ou, a dĕfaut, jeuner deux mois 
successits, ou, a dĕfaut, nourrir soixante 
nĕcessiteux. 

La preuve qui dĕmontre cela est ce qui a ĕtĕ 
rapportĕ par le Groupe (les six livres d'ahadithes les 
plus connus), dans des termes approchants (les uns 
les autres), d'aprĕs le hadith dAbou Hourayrah 
(qu'Allah soit satistait de lui) qui a dit : « Nous 
ĕtions assis chez le Prophĕte #g, quand un homme vint le 
trouver et lui dit « Je suis perdu 6 Messager ». II lui 
demanda alors : « Et qu'est-ce qui a cause ta perte ? » 
Uautre dit : « J'ai eu des rapports intimes avec ma 
jemme pendant que fobservais le jeune». II lui dit : 
« As-tu de quoi dĕlivrer un esclave ? » II dit non. II lui 
demanda alors « Pourras-tu jeuner deux mois 
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successifs ? » II dit non. - « Pourras-tu alors nourrir 
soixante besogneux ? poursuivit le Prophĕte. Uautre 
dĕclara que non. Sur ce, le Prophĕte M s [ en alla un 
moment, puis revint en apportant un grand panier de 
dattes et demanda : « Oii est celui qui interrogeait ? » - 
« Je suis la, » rĕpondit Vhomme. - « Prends-le, lui 
ordonna le Prophĕte et fais-en Vaumone.» - «Dans 
Vespace compris entre ses deux collines, est-ce qu [ il 
existe une famille qui en a plus besoin que nous ? » Le 
Prophĕte Jt se mit alors a rire a en apercevoir ses 
molaires, puis lui dit : « Pars donc et nourris-en ta 
famille. » » 



3) Celui qui retarde la compensation 
d'une journee de jeune a plus d'un an 

Pour celui qui a retardĕ la compensation d'une 
journĕe de Ramadan jusqu'a ce qu'un autre 
Ramadan survienne, il doit a la fois effectuer la 
compensation du jeune et la kaffdra (acte accompli 
en expiation d'un pĕchĕ) pour le retard. Un groupe 
de compagnons ont ĕmis cette fatwa, comme Abou 
Hourayrah, Ibn 'Abbas et Ibn 'Oumar qu'Allah soit 
satistait d'eux tous. 
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4) Celui qui a commis un acte annulatif 
par oubli, par ignorance ou sous la 
contrainte 

Celui qui a accompli par oubli, par ignorance ou 
sous la contrainte, l'un des actes qui annulent le 
jeune est excusĕ et ne doit rien rattraper, selon 
cette Parole d'Allah (Exaltĕ Soit-Il): 

/ Seigneur, ne nous chatie pas s'il nous arrive 

d'oublier ou de commettre une erreurA [Sourate 
2 : La vache, Verset 286]. 
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Les actes autorises pendant 

CE MOIS 

1) CERTAINS SOINS AUTORISES 

Certains actes n'annulent pas le jeune comme 
arracher une dent, soigner une blessure mĕme si le 
jeuneur peut en percevoir le gout dans la gorge, la 
sortie du sang provoquĕe par la toux, saigner du 
nez, la tistule ou les hĕmorroides, respirer le 
partum ou l'inhalation d'encens. 

Cependant, il faut ĕviter de humer 
protondĕment l'encens de peur que sa matiĕre ne 
puisse passer dans le ventre. L'utilisation du 
dentitrice et autres produits pour nettoyer les 
dents est permise, a condition d'ĕviter que des 
particules passent dans le ventre. 

Pour plus de prĕcautions, il est bien vu pour le 
jeuneur d'ĕviter ce genre de choses, car il est 
possible que cela passe dans le ventre. 
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2) L'UTILISATION DU SIWAK 

Pour le jeuneur, comme pour le non-jeuneur, il 
est lĕgirĕrĕ d'utiliser le siwak au dĕbut et a la fin de 
la journĕe, selon le sens gĕnĕral de la parole du 
Prophĕte #g : « Si je ne craignais pas dHmposer une 
lourde charge a ma communautĕ, je leur aurais ordonnĕ 
de se brosser les dents avec le siwak avant chaque 
priĕre. » Rapportĕ par le Groupe (Al Boukhari, 
Mouslim, An-nassa-i, Abou Daoud, Tirmidhi et Ibn 
Majah) d'aprĕs le hadith dAbou Hourayrah (qu'Allah 
soit satistait de lui). 

A notre connaissance, il n'a rien ĕtĕ rapportĕ 
d'authentique (comme ahadihtes) sur l'interdiction 
pour le jeuneur d'utiliser le siwak. 
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Les actes interdits pendant et 
hors du mois de ramadan 

1) ASSOCIER A ALLAH (CHIRK) 

Parmi les choses que le musulman doit dĕlaisser 
tout le temps et a tortiori en pĕriode de Ramadan 
de par son temps sacrĕ les actes interdits sous 
toutes ses formes ; le plus grave de ces actes est de 
vouer un acte d'adoration a autre qu'Allah (Exaltĕ 
Soit-Il), comme de faire sacritice en offrande a des 
pierres, arbres, prophĕtes, aux alliĕs dAllah ou 
anges, ou d'invoquer une autre entitĕ en implorant 
son secours, etc. Tout cela fait partie des actes 
d'association, Allah (Le Trĕs-Haut) dit : 

4 Les mosquĕes sont consacrĕes a Allah : 

n'invoquez donc personne avec AllahA [Sourate 
72 : Les djinns, Yerset 18]. 
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De mĕme, les consĕquences de 1'association sont 
trĕs graves ; Allah (Exaltĕ Soit-Il) dit : 

-^Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne 
quelques associĕs. A part cela, II pardonne a qui 
II veutA [Sourate 4 : Les temmes, Verset 48]. 

U_j jLJl aIjjUj <d»JI ^Ac- A3i\ *j->- JLai 4iib Aj£* ir» >^>\ f 

II (Exaltĕ Soit-Il) dit : 

4 Quiconque associe a Allah (d'autres divinitĕs), 
Allah lui interdit le Paradis ; et son re£uge sera le 
Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! X 

[Sourate 5 : La table servie, Verset 72]. 

2) DELAISSER LA PRIERE 

Parmi les actes dont le jeuneur doit ĕtre vigilant 
en ce mois, la priĕre. En effet, son statut est d'une 
grande valeur. Celui qui observe ses rĕgles et la 
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prĕserve revient a prĕserver sa religion, et celui qui 
la nĕglige nĕgligera a tortiori cTautres 
prescriptions. Donc, mĕfiez-vous de la nĕgliger ou 
de 1'accomplir hors de son temps, car cela est une 
action des mauvaises gens ; Allah (Gloire et Puretĕ 
a Lui) dit : 

<Jiy-* 5 <Jjjf~^' 1>*-hL> ay-^2Jl \^\^o\ <_il>- *A)jiO|j^<_aLS. &> 

^Puis leur succĕdĕrent des gĕnĕrations qui 
dĕlaissĕrent la priĕre et suivirent leurs passions. 
Ils se trouveront en perdition. \ [sourate 19 : 
Maryam, Verset 59]. 

3) Lespeches 

Parmi les interdictions auxquelles il faut 
prendre garde, on compte : la dĕsobĕissance aux 
parents, la sorcellerie, la dilapidation des biens de 
1'orphelin, le meurtre sans mobile lĕgal, l'adultĕre, 
l'usure, lancer des accusations calomnieuses a 
l'encontre des femmes vertueuses, croyantes, 
chastes (qui ne pensent mĕme pas a commettre la 
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turpitude), le faux tĕmoignage, le mensonge, la 
trahison, la consommation cTalcool, et la 
dilapidation de 1'argent d'autrui. On a ĕgalement : 
la mĕdisance et la calomnie, ainsi que tout acte qui 
est interdit au musulman d'accomplir en tout 
temps et a tortiori pendant ce Noble Mois, et 
pendant le jeune, afin d'ĕtre parmi les gens qui 
prĕservent leur jeune. 



Mois de Ramadan : ses merites et ses pratiques cultuelles legi/erees 

EXCEPTIONS POUVANT 
NECESSITER DE NE PAS JEUNER 



Le jeuneur, homme ou femme, peut avoir des 
empĕchements pour jeuner, ce qui justitie qu'il 
puisse rompre le jeune pendant la journĕe du mois 
de Ramadan. 

1) LaMaladie 

Parmi ces excuses : la maladie, Allah (Gloire et 
Puretĕ a Lui) dit : 

4 Quiconque d'entre vous est malade ou en 
voyage, devra jeuner un nombre ĕgal d'autres 
joursA [sourate 2 : La vache, Verset 184]. 

II est divers degrĕs de maladies : 

Premiĕrement : Une maladie simple et 
passagĕre, qui ne produit pas d'impact sur le jeune 
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et qui est susceptible de guĕrir rapidement : cette 
sorte de maladie ne justitie pas la rupture du jeune. 
Un exemple d'une de ces maladies les maux de 
tĕte ou autre durant la journĕe de jeune. 

Deuxiĕmement : Lorsque le jeune intlue sur la 
santĕ du jeuneur, soit en amplitiant la maladie ou 
soit en retardant sa guĕrison : dans ce cas, il vaut 
mieux rompre le jeune. 

Troisiĕmement : Lorsque les effets du jeune lui 
sont d'une nuisibilitĕ ĕvidente qui peut le conduire 
a sa perte : dans ce cas, il est tortement certitiĕ au 
malade de ne pas jeuner, afin de rester en vie et de 
lui repousser tout prĕjudice. Le Prophĕte it a dit : 
« Pas de nuisance ni de maljaisance. » 

Allah (Gloire et Puretĕ a Lui) dit: 

4 Allah n'impose a aucune ame une charge 

supĕrieure a sa capacitĕA [sourate 2: La vache, 
Verset 286]. 

Et II (Exaltĕ Soit-Il) dit encore : 



Mois de Ramadan : ses merites et ses pratiques cultuelles legi/erees 

/ Craignez Allah, donc autant que vous 

pouvez. X [sourate 64 : La grande perte (At- 
Taghaboun), Verset 16]. 

Certains savants ont mĕme dit que la rupture du 
jeune s'impose dans ce cas, car Allah (Exaltĕ Soit- 
II) dit : 

4 Et ne vous jetez pas par vos propres mains 

dans la destruction. X [sourate 2 : La vache, Verset 
195]. 

D'autres ont dit que la rupture ne s'impose pas, 
que le jeune est juste dĕconseillĕ, mais non interdit. 
Mais le premier avis qui 1'oblige est le plus proche 
de la vĕritĕ. 

En tous les cas, si la personne sait qu'il ne 
pourra pas patienter sur le paroxysme de la 
maladie ou sur son intensitication, et que cela le 
conduira a se plaindre et a s'exaspĕrer (colĕre), 
dans ce cas, il doit rompre le jeune. Car le jeune 
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dans cet ĕtat mĕne vers 1'interdit, qui est 
l'exaspĕration (colĕre) et 1'impatience (anxiĕtĕ). Et, 
ce qui mĕne a 1'interdit est interdit. II n'y a pas lieu 
que ce point soit un point de divergence. 



2) COMPENSATION REQUISE EN CAS DE 
MALADIE 

Dans le cas ou le jeuneur aurait rompu le jeune, 
pour cause de maladie, il doit accomplir l'une de 
deux actions : 

• Compenser le nombre total de jours 
manquĕs, 

• Ou offrir la nourriture a une personne pour 
chaque journĕe manquĕe, a raison de 750 
grammes de grains par personne. 

La question se rĕsume ainsi : pour le malade 
dont on peut espĕrer la guĕrison, s'il rompt le 
jeune, il est tenu de le compenser, et il n'est pas 
tenu de distribuer la nourriture, et s'il le fait, cela 
ne le dispenserait pas de jeuner (jeune 
compensatoire). 
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Si la maladie se prolonge jusqu'aprĕs le 
ramadan et qu'il ne peut compenser, jusqu'a la 
mort, il n'aura plus rien a sa charge, de mĕme pour 
ses hĕritiers. Par contre, s'il avait la possibilitĕ de 
jeuner et qu'il ne l'a pas fait par nĕgligence, puis il 
meurt, alors il est lĕgitĕrĕ a ses hĕritiers 
d'accomplir le jeune pour lui, d'aprĕs le hadith de 
la Mĕre des croyants 'A'icha (qu'Allah soit satistait 
d'elle), le Prophĕte #g a dit : « Quiconque meurt, 
avant d [ accomplir le jeune qu [ il devait de son vivant, 
son proche parent (soit un successeur ou un autre), 
jeilnera a sa place. » Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

Car c'est une dette qu'il devait envers Allah 
(Exaltĕ Soit-Il), et cette dette est plus a mĕme d'ĕtre 
remboursĕe. 

Quant au malade dont la guĕrison ne peut ĕtre 
espĕrĕe (maladie incurable), il n'est tenu que de 
nourrir des nĕcessiteux, et une fois qu'il le fait, il se 
trouve acquittĕ. II peut offrir la nourriture en un 
seul jour pour un nombre de personnes ĕgal au 
nombre de jours manquĕs, en les invitant a un 
repas chez lui, ou en leur distribuant. 

S'il guĕrit de sa maladie aprĕs avoir distribuĕ la 
nourriture, il sera quand mĕme acquittĕ et ne sera 
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pas tenu de compenser le jeune, car il a accompli 
son devoir et sa conscience en est dĕchargĕe. 

S'il meurt avant d'avoir distribuĕ la nourriture, 
on devra extraire de ses biens la valeur de cette 
nourriture pour la distribuer en son nom avant le 
partage de 1'hĕritage, car ceci est une dette qui lui 
incombe de rembourser. De mĕme, s'il meurt au 
cours du mois de ramadan avant d'avoir distribuĕ 
la nourriture, on devra ĕgalement extraire de ses 
biens la valeur de cette nourriture pour la 
distribuer en son nom. 



3) Le voyage et sa compensation 

Parmi les excuses qui peuvent dispenser du 
jeune du mois de Ramadan, il y a le voyage. Celui 
qui voyage d'une distance dont on peut raccourcir 
la priĕre, il lui est permis de rompre le jeune, selon 
cette parole d'Allah (Exaltĕ Soit-Il) : 
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4 Quiconque d'entre vous est malade ou en 
voyage, devra jeuner un nombre ĕgal d'autres 
joursA [Sourate 2 : La vache, Verset 184]. 

Si le voyageur a rompu son jeune pendant son 
voyage, il doit le compenser a raison de chaque 
jour manquĕ lors de son voyage. 

Le choix entre jeuner ou rompre le jeune 
pendant le voyage est une question bien connue 
chez les gens de science. La divergence est connue, 
et chacun a ses preuves. 

II faut prĕciser que la divergence existe dans le 
cas ou le jeune ne cause aucune gĕne pour le 
voyageur. Or, lorsqu'il cause une gĕne, il n'y a pas 
de doute dans ce cas qu'il est prĕtĕrable pour le 
voyageur de rompre le jeune, selon cette parole du 
Prophĕte M : « Lorsqu [ il M vit, au cours d [ une de ses 
expĕditions, un homme qu ] on abritait du soleil, extĕnuĕ 
par lejeune durant son voyage, il dit : « II n'est pas bon 
dejeuner en voyage. » » 

Bien plus, le Prophĕte M a fait preuve de grande 
termetĕ sur ce point de nombreuses fois. En effet, 

«En Van de la conquete de La Mecque, quand II M 
sortit en expĕdition, II #g ĕtait en jeune. Quand II # 
atteignit Kourrd'a Al-Ghamim, on lui dit que rester a 
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jeun est devenu pĕnible aux gens. II Mrompit son jeune 
et ordonna auxfidĕles dejaire de meme. Puis, on luifit 
pawenir, qu [ il restdt des gens qui ĕtaient encore ajeun. 
Alors, le Prophĕte M rĕpĕta : « Ces gens-la sont les 
dĕsobĕissants (rebelles) ! » » 

Lorsqu'il s'agit d'un groupe de voyageurs, dont 
les uns jeunent et les autres non, il ne convient a 
aucun groupe d'entre eux d'adresser des reproches 
aux autres, car les deux groupes ont suivi la 
Tradition (sounnah). 

Les jeuneurs ont suivi l'exemple du Prophĕte M 
dans la majoritĕ de ses voyages. Ceux qui n'ont pas 
jeunĕ, aussi, ont suivi les paroles et les actes du 
Prophĕte H dans certains de ses voyages, et parce 
que les compagnons (Qu'Allah soit satistait d'eux) 
agissaient ainsi durant leurs voyages avec le 
Prophĕte d'Allah H. Anas (qu'Allah soit satistait de 
lui) a dit : « Lorsqu'on voyageait avec le Prophĕte M, H 
y avait parmi nous ceux qui obsewaient le jeune 
pendant le voyage et ceux qui ne V obsewaient pas. Ni 
les jeuneurs bldmaient les non-jeuneurs, ni ceux-ci 
bldmaient ceux-ld. » 
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4) LAVIEILLESSE 

Parmi les excuses qui dispensent du jeune, pour 
1'homme comme pour la femme, la vieillesse. La 
personne agĕe, si elle ressent des difficultĕs a 
1'occasion du jeune, peut le rompre, puis nourrir 
un pauvre en contrepartie de chaque jour, selon 
cette Parole d'Allah (Exaltĕ Soit-Il) : 

4 Mais pour ceux qui ne pourraient le supporter 
qu'(avec grande difficultĕ), il y a une 
compensation : nourrir un pauvreA [sourate 2: 
La vache, Verset 184]. 

Ibn 'Abbas (qu'Allah soit satistait de lui et de 
son pĕre) a dit : « ce verset n'a pas ĕtĕ abrogĕ. II 
s'agit ici du vieil homme, ou de la vieille femme ; 
s'ils ne peuvent pas jeuner, qu'ils nourrissent un 
pauvre en contrepartie de chaque journĕe. » 
Rapportĕ par Al-Boukhari. 
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5) Les menstrues et les lochies chez 

LA FEMME 

Parmi les excuses propres aux femmes, a 
l'exclusion des hommes : les rĕgles et les lochies. II 
n'est pas permis a la femme indisposĕe de jeuner, 
et dans le cas ou elle le fait, son jeune n'est pas 
acceptĕ, et elle commet un pĕchĕ en jeunant, alors 
qu'elle est indisposĕe, et ce, a 1'unanimitĕ des 
savants, suivant cette parole du Prophĕte M dans 
un prĕche a 1'occasion d'une des deux fĕtes : 

- « Je n [ ai pas vu, parmi les ĕtresfaibles en raison et en 
religion, personne qui, mieux que Vune de vous les 
jemmes, jasse perdre la tĕte a un homme rĕsolu. 

- En quoi, reprirent-elles, consiste Vinfĕrioritĕ de notre 
raison et de notre religion ? 

- Est-ce que le tĕmoignage de la femme n [ ĕquivaut pas 
seulement a la moitiĕ de celui d [ un homme ? rĕpliqua le 
Prophĕte. 

- Certes, oui, dirent-elles. 

- Cela, ajouta le Prophĕte, tient a V infĕrioritĕ de leur 
intelligence. Est-ce que, aussi, quand elles ont leurs 
menstrues, les femmes ne cessent pas de prier et de 
jeuner ? 
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- Certes, oui, rĕpliquĕrent-elles. 

- « Cela, c ] est a cause de Vinfĕrioritĕ de leur religion. » 

Unanimement reconnu comme authentique (Al- 
Boukhari et Mouslim), d'aprĕs le hadith d'Abou Sa'id 
Al-Khoudri (quAllah soit satisfait de lui). 

II est a savoir que les lochies (saignements aprĕs 
l'accouchement) prennent le jugement des femmes 
indisposĕes. 

Les femmes indisposĕes, comme les lochies 
doivent jeuner une journĕe en compensation de 
chaque jour manquĕ pendant le ramadan, selon le 
hadith de Mou'adha d'aprĕs lequel elle demanda a 
'A'tcha (qu'Allah soit satisfait d'elle) : 

- Pourquoi la jemme, aprĕs ses menstrues, doit-elle 
rattraper les jours de jeune manquĕs et non pas les 
priĕres manquĕes ? 

-Es-tu donc une Harouriyya 1 ? dit 'A [ icha (Qu ] Allah 
soit satisfait d [ elle). 



1 Un des noms de la secte ĕgarĕe des « khawarijes », leur 
nom ĕtant relatif a « Harourah » un lieu prĕs de Koufa une 
ville d'Irak, ou ils se sont regroupĕs aprĕs qu'ils se soient 
soulevĕs contre le compagnon 'Ali (qu'Allah soit satistait de 
lui). Leur doctrine consiste a faire sortir de 1'islam le 
musulman ayant commis un grand pĕchĕ. NdT 
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- Non, je ne suis pas Harouriyya, rĕpondit la jemme, 
mais c [ est queje voulais poser cette question. 

- Cela nous arrivait au temps du Prophĕte #g, II nous 
ordonnait de nous acquitter du jeune manquĕ, mais ne 
nous ordonnait pas de rejaire la priĕre, rĕpondit A ' icha 
(Qu [ Allah soit satisfait d [ elle) » Rapportĕ par le 
Groupe dans des termes approchĕs (en sens). 

6) La grossesse et l'allaitement chez 

LA FEMME 

Egalement, font partie des excuses spĕcifiques 
aux femmes, la grossesse et l'allaitement. Si la 
femme enceinte ou qui allaite craint pour elle- 
mĕme ou pour son enfant, il leur est permis de 
rompre le jeune. 

Certains compagnons (qu'Allah soit satisfait 
d'eux tous) ont ĕmis cette fatwa (avis juridique). 
Quand la femme enceinte, ou qui allaite a rompu le 
jeune par crainte pour sa personne, elle doit jeuner 
une journĕe en compensation de chaque jour 
manquĕ uniquement. 

Par ailleurs, si elles jeunent par crainte pour 
leurs enfants, elles doivent nourrir un pauvre pour 
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chaque journĕe manquĕe en plus de jeuner une 
journĕe en compensation de chaque jour manquĕ. 
Cela a ĕtĕ rapportĕ par Ibn 'Abbas et Ibn 'Oumar 
(qu'Allah soit satistait d'eux). 
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Les regles concernant le 

JEUNE 



II convient, a ce propos, de rappeler un certain 
nombre de points : 



1) L'lNTENTION 

Manitester l'intention de jeuner le mois de 
Ramadan est obligatoire. II suffit que le musulman 
maniteste cette intention de jeuner en dĕbut du 
mois de ramadan. Cette intention doit 
1'accompagner tout le mois. En effet, il ne devra 
pas interrompre son jeune par un acte ou par son 
intention, et s'il le fait, il doit le reprendre en 
renouvelant son intention. 

La question de 1'intention peut paraitre 
problĕmatique pour un grand nombre de 
musulmans, et peut mĕme engendrer des troubles 
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obsessionnels, alors qu'en fait c'est une question 
simple. L'intention, c'est de dĕcider de jeuner, et le 
musulman, dĕs lors qu'il prend connaissance que 
l'avĕnement du mois de Ramadan est contirmĕ, 
maniteste l'intention de jeuner, a moins qu'il ait 
une excuse lĕgale. Le siĕge de l'intention se trouve 
dans le cceur, il n'est donc pas permis de la 
prononcer. 



2) Hater la rupture du jeune et 
retarder le souhour (repas avant 
l'aube) 

II convient que les musulmans s'appliquent a 
suivre la sunna en s'empressant de rompre le 
jeune, selon le hadith de Sahl ibn Sa'd. II (qu'Allah 
soit satistait de lui) a rapportĕ que le Prophĕte it a 

dit : « Les gens ne cesseront d [ ĕtre dans le bien tant 
qu ] ils se hdtent d rompre le jeune (c.-d-d. dĕs que le 
soleil se COUche). » Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

Au sujet de retarder le repas pris avant le lever 
de 1'aube (as-souhour), il a ĕtĕ rapportĕ dans un 
hadith de Zayd ibn Thabit (qu'Allah soit satistait 
de lui) qu'il a dit : « Nous primes le repas nocturne 
(as-souhour) avec le Prophĕte % puis nous nous 
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rendimes a la priĕre. Je demandai (le narrateur a Zayd) - 
Combien de temps s' ĕcoula-t-il entre lafin du repas et le 
commencement de la priĕre ? II rĕpondit : « le temps de 
rĕciter cinquante nersets. » » Unanimement reconnu 
comme authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 



3) EVITER LES DISTRACTIONS 

On remarque qu'un grand nombre de 
musulmans, en ce mois bĕni, veillent tard pour des 
distractions, et a 1'approche du souhour, se 
couchent, et manquent ainsi la bĕnĕdiction du 
moment du souhour, ainsi que la bĕnĕdiction du 
moment ou Allah descend au ciel le plus bas, voire 
manquent aussi la priĕre du fajr, qu'Allah nous en 
prĕserve. 

Le devoir pour le croyant, c'est de se montrer 
ferme vis-a-vis de ces sujets, de faire de ce mois 
une opportunitĕ pour multiplier les actes de 
dĕvotion, et de ne point occuper son temps aux 
distractions qui ĕloignent d'Allah. 
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4) La priere de Tarawih et sa 
description 

Parmi les actes d'adoration lĕgitĕrĕs en ce mois 
bĕni, le fait d'entreprendre la priĕre nocturne (de 
Qiyam, appelĕe aussi Tarawih) durant ce mois, car 
c'est une ceuvre constante des vertueux. Allah 
(Exaltĕ Soit-Il) l'a lĕgitĕrĕe a Son prophĕte M et a sa 
communautĕ chaque jour durant l'annĕe, bien 
plus, c'ĕtait une obligation, mais Allah (Exaltĕ Soit- 
II) a allĕgĕ la tache a ses serviteurs. Allah (Exaltĕ 
Soit-Il) dit : 

^' ss ' /!-f s „ »s ~S' >'»• >' , • \* '>.* '.&>>' "*f ' ' ' C ' \, 

tiU» OUjl (j^. iijUy ,^]jj ,4JL^a}j JJI cS^dj &* ?J*> ^*' ^i ^J ^i I* 

- '*z'z i' \ >''-? ¥3.' ' <"■ > >A'\ \ '\' ^\"'<\' \jA >"<■* >*v 

^y* jL a> U \_j«^sa ysZSo <_jIU tj-a^- ,y jl J& ji^J'j jJ' J-^-^i *J*LJ 
' >'" . »i?f • '> " ' >' \ ""*'.". if > >&' "\ '\' ^\'^\\ 

- <\<-\\\ > -V >' "."- \' ( >--f r <f i ' ■' *\ ?.><>< \" ■**? i r< 
o_y^2)i l>*^?-> A "-i_r~i > *" bt/" ^ 1 Jr^" J | J_r~ 4) L -J_/*"' <! _J ^ 4 ' iJ-* 29 

«f ' >■>'-•'.•. $> >'t> ;>-•_{ \"\'" \'*'- ,«'\ f > -r c _<sif t V 

4jil JCc »J-As£ _A>- JJ JS^-ju }j, [y-u> Uj Lu->- U-_/ <U1' j^/'J "pj 1 \f"t) 

y f> ',»>,'.,*<'.. ,i< f >. r;*f' iM 'fM' /'' '> 

«| ^o-j jjas- <uil 0} 411' j__yaJcLu j J/»-l (*JaC-'J ]/»■ y 

^Ton Seigneur sait, certes, que tu (Muhammad) 

te tiens debout moins de deux tiers de la nuit, ou 
sa moitiĕ, ou son tiers. De mĕme qu'une partie de 
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ceux qui sont avec toi. Allah dĕtermine la nuit et 
le jour. II sait que vous ne saurez jamais passer 
toute la nuit en priĕre. II a usĕ envers vous avec 
indulgence. Rĕcitez donc ce qui [vous] est 
possible du Coran. II sait qu'il y aura parmi vous 
des malades, et d'autres qui voyageront sur la 
terre, en quĕte de la grace d'Allah, et d'autres 
encore qui combattront dans le chemin d'Allah. 
Rĕcites-en donc ce qui [vous] sera possible. 
Accomplissez la priĕre, acquittez la Zakat, et 
£aites a Allah un prĕt sincĕre. Tout bien que vous 
vous prĕparez, vous le retrouverez auprĕs 
d'Allah, meilleur et plus grand en £ait de 
rĕcompense. Et implorez le pardon d'Allah. Car 

Allah est Pardonneur et Trĕs MisĕricordieuxA 

[Sourate 73 : L'enveloppĕ (Al-Mouzzammil), Verset 20]. 

Allah (Exaltĕ soit-Il) a louĕ Ses serviteurs 
croyants qui font la priĕre de Qiyam (priĕre 
nocturne pendant le mois de Ramadan et autre) 
quand II dit : 

4 Hs dormaient peu la nuit\ [Sourate 51 : Qui 
ĕparpillent (Adh-Dhariyat), Yerset 17]. 
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La priĕre de nuit est la meilleure des priĕres 
aprĕs les priĕres obligatoires. Abou Hourayrah 
(qu'Allah soit satistait de lui) a dit : « On demanda 
au Prophĕte #g: « Quelle est la meilleure priĕre, aprĕs les 
priĕres obligatoires ? » II rĕpondit : « Cellejaite au cceur 
de la nuit ». » Le hadith est rapportĕ par Mouslim, 
Abou Daoud, At-Tirmidhi et An-Nassa-i. 

II est mieux de retarder le Qiyam au coeur de la 
nuit, pour celui qui est sur de le faire. Car il a ĕtĕ 
rapportĕ de Jabir Ibn 'Abdi-Allah (quAllah soit 
satistait de lui et de son pĕre) que le Prophĕte #i a 

dit : « Que celui qui craint de ne pas pouvoir se rĕveiller 
avant Vaubefasse la rak'a impaire (al-witr) au dĕbut de 
la nuit. Et que celui qui est convaincu de se rĕveiller la 
fasse a lafin de la nuit. Certes, la priĕrefaite a lafin de 
la nuit a des tĕmoins (parmi les anges), et cela est bien 
meilleur. » Rapportĕ par Mouslim, At-Tirmidhi, Ibn 
Majah et Ahmad. 

En principe, la priĕre de nuit doit se faire en 
nombre pair, deux par deux, puis on la succĕde 
par une priĕre d'une rak'a, dit al-witr. II est 
rapportĕ d'Ibn 'Oumar (qu'Allah soit satistait de 
lui et de son pĕre) qu'un homme demanda au 
Messager dAllah M a propos de la priĕre de la 
nuit, alors, Le Messager dAllah M a dit : « Les rak'a 
des priĕres surĕrogatoires faites de nuit, sefont deux par 
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deux. Si l'un de vous craint d'etre surpris par l'heure 
de la priĕre de Fajr (de 1'aurore), qu'il jasse une seule 
Rak'a qui rendra impair le nombre des Rak'as qu'il 
vient d'accomplir. » Unanimement reconnu comme 
authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

Le mieux pour le croyant c'est de terminer sa 
priĕre de nuit par une rak'a (witr), conrormĕment 
au hadith de 'Abdoullah Ibn 'Oumar (qu'Allah soit 
satisfait de lui et de son pĕre) que Le Prophĕte M a 
dit : « Que votre derniĕre priĕre de nuit soit impaire 
(Al-Witr). » 

La priĕre de nuit n'a pas de limite ; si on prie 
onze rak'as, cela est bien. De mĕme, si l'on prie 
treize rak'at. Ces deux maniĕres de prier fut le 
nombre de rak'at habituel de la priĕre du Prophĕte 
#g, comme l'a rapportĕ la mĕre des croyants 'A'icha 
(qu'Allah soit satisfait d'elle). 

Si le musulman prie trois, cinq, sept ou neuf 
rak'as, ou s'il en rajoute en priant quinze, dix-sept, 
vingt-et-un, vingt-trois ou plus, il n'y a aucun mal 
a cela a condition qu'il les termine par un witr (une 
seule rak'a). Cela, car a la base, le nombre de rak'at 
de la priĕre de nuit n'est pas dĕfini, conformĕment 
au verset citĕ auparavant, ainsi que le hadith d'Ibn 
'Omar (qu'Allah soit satisfait de lui et de son pĕre) 



Mois de Ramadan : ses merites et ses pratiques cultuelles legi/erees 

citĕ aussi plus haut : « Les rak'a des priĕres 
surĕrogatoires jaites de nuit sejont deux par deux. » 

Ce hadith est la rĕponse donnĕe du Prophĕte 
d'Allah |g a celui qui lui posa la question sur la 
priĕre de nuit. Ainsi, si le nombre de rak'at de 
celle-ci ĕtait prĕdĕrini, qu'il soit grand ou petit, il 
l'aurait certainement prĕcisĕ. 

II convient au musulman de ne pas nĕgliger la 
priĕre de nuit, et s'il n'y parvient pas, le minimum 
est d'accomplir la priĕre impaire (al-witr). Abou 
Hourayrah (qu'Allah soit satistait de lui) a dit : 
«mon Ami intime (VEnvoyĕ d [ Allah)M m [ a 
recommandĕ trois choses : « de jeuner trois jours de 
chaque mois, d [ accomplir deux rak'at pour la priĕre de 
la matinĕe (ad-douha) et d [ accomplir lapriĕre impaire 
(al witr) avant d [ aller me coucher ». » Unanimement 
reconnu comme authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

La priĕre de nuit (Qiyam) est d'autant plus 
recommandĕe pendant le mois de Ramadan, et la 
rĕtribution dont il bĕnĕticie y est multipliĕe. Le 
Prophĕte #g dit: « Celui qui fait les priĕres 
surĕrogatoires de nuit au mois de Ramadan (Tarawih) 
avec foi et conviction d [ etre rĕcompensĕ ; ses pĕchĕs 
antĕrieurs lui seront pardonnĕs. » Rapportĕ par le 
Groupe. 
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5) Recommandations d'accomplir 
les prieres de tarawih en groupe 

Durant ce noble mois, il est recommandĕ 
d'accomplir les priĕres de nuit dites At-Tardwih en 
groupe. II a ĕtĕ authentiquement rapportĕ que le 
Prophĕte #g a accompli ces priĕres avec ses 
Compagnons (qu'Allah soit satistait d'eux) trois 
nuits successives. 'A'icha (qu'Allah soit satistait 
d'elle) nous a intormĕ de cela, tel que mentionnĕ 
dans les deux recueils des ahadithes authentiques 
(Al Boukhari et Mouslim). 

Cela a ĕtĕ ĕgalement consignĕ comme Sounnah 
par 'Oumar Ibn Al-Khattab (qu'Allah soit satistait 
de lui) durant tout le mois, et cela est bien rapportĕ 
par lui dans les deux recueils des ahadithes 
authentiques ĕgalement. 

L'imam de la priĕre doit prendre en 
considĕration 1'ĕtat de force ou de taiblesse de ses 
prieurs en s'appliquant a ne pas allonger la priĕre 
au point de les tatiguer, ou de 1'ĕcourter a extrĕme 
au point de ne plus pouvoir obtenir l'effet voulu 
de la priĕre en la picorant tonciĕrement. II doit 
accomplir une priĕre modĕrĕe et bĕnĕfique de 
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sorte que les prieurs entendent distinctement la 
rĕcitation du Coran, sans gĕne supertlue. 



6) La recitation du Coran 

Parmi les actes de dĕvotion qu'il faut 
entreprendre durant ce mois bĕni, la rĕcitation du 
Coran, le Livre d'Allah (Le Trĕs-Haut), que le faux 
n'atteint [d'aucunes parts], ni par-devant ni par 
derriĕre. Le ramadan est le mois du Coran : 

*'**'*' ^y " ^ _?. ^ s » •* *■* 'C \ "^* *" ^* **•* > **" \» 

C-1Xljj (jjL_lU s £J_> ,j\*Jjai\ ^_i JjJ>\tSJ!l oL->t>^i & 

/ Le mois de Ramadan au cours duquel le Coran 

a ĕtĕ descendu comme guide pour les gens, et 
preuves claires de la bonne direction et du 

discernement \ [ sourate 2 : La vache, verset 185]. 

II a ĕtĕ authentitiĕ dans les deux recueils des 
ahadithes authentiques et ailleurs que Jibril 
(l'Archange Gabriel) ('Alaihi As-Salam) rĕvisait le 
Coran avec le Prophĕte M une fois par an pendant 
le ramadan, et l'annĕe ou le Prophĕte H a rendu 
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l'ame, il l'a rĕvisĕ avec lui deux fois, au cours du 
mois de Ramadan. 

Les Pieux Prĕdĕcesseurs (Salafs) entretenaient, 
durant ce mois bĕni, une relation toute particuliĕre 
avec le Coran, mais qui allongerait notre ĕnoncĕ si 
nous devions la mentionner. 

Toutetois, le but de notre ĕnoncĕ, c'est d'attirer 
l'attention sur les meilleurs actes a accomplir 
durant ce mois, quoique ce genre d'actes soit bon a 
accomplir a tout moment. Cependant, les mĕrites 
de ces actions durant le mois de Ramadan sont 
plus grands et leurs rĕtributions plus 
considĕrables. 



7) MULTIPLIER LES ACTES DE CHARITE 

Ce qui est bon ĕgalement d'accomplir durant ce 
mois est le fait de multiplier les dons et les actes de 
charitĕ. Cela fait partie de la Sounnah du Prophĕte 
|g. 'Abdou-Allah Ibn 'Abbas (qu'Allah soit satistait 
de lui et de son pĕre) a dit : « Le Prophĕte M ĕtait le 
plus gĕnĕreux des hommes, mais il Veta.it plus encore 
durant le mois Ramadan, lorsqu'il rencontrait [l'ange] 
Jibril (que la paix soit sur lui). Jibril venait le voir 
chaque nuit de Ramadan jusqu'a sa fin pour 
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l 'enseignement du Coran. Le Prophĕte M lui rĕcitait le 
Coran. Chaque fois que Jibril lui rendait visite, le 
Prophĕte se montrait plus gĕnĕreux dans le bien que le 
vent envoyĕ (qui amĕne la pluie). » 



8) La retraite pieuse et ses regles 

Parmi les actes cTadoration lĕgitĕrĕs durant ce 
noble mois, on compte la retraite pieuse. 

La retraite pieuse, « Al-I'tikdf» en arabe, dĕcoule 
du mot « al 'oukouf», qui signitie se maintenir sur 
quelque chose, et y rester. 

Dans la charia, cela signitie : adorer Allah 
(Exaltĕ Soit-Il) en demeurant dans l'une des 
maisons dAllah, par une personne dĕterminĕe, 
dans des conditions dĕterminĕes. 

Cela est lĕgitĕrĕ dans toutes les mosquĕes, selon 
le sens gĕnĕral de la parole d Allah (Exaltĕ soit-Il) : 

4 Mais ne cohabitez pas avec elles pendant que 

vous ĕtes en retraite rituelle dans les mosquĕesA 

[Sourate 2 : La vache, verset 187]. 
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II y a consensus des savants qu'il n'y a pas une 
durĕe maximum dĕterminĕe (pour rester dans la 
mosquĕe). Ils ont divergĕ quant a la moindre 
durĕe : certains ont dit : au moins une journĕe et 
une nuit, d'autres ont dit : une journĕe ou une nuit, 
d'autres ont dit encore : une heure, il y a ceux qui 
ont dit : il suffit de passer par une mosquĕe avec 
l'intention de la retraite rituelle. 

Certains ont ĕmis comme condition de validitĕ 
le fait de jeuner pendant la retraite, mais le plus 
juste des avis est que ceci n'est pas une condition ; 
contormĕment au hadith de 'Oumar Ibn Al- 
Khattab (qu'Allah soit satisrait de lui) ou il a dit : 
« « O Envoyĕ d [ Allah ! Durant la pĕriode prĕislamique, 
fai fait vceu de jaire une retraite pieuse pendant une 
nuit entiĕre dans la Mosquĕe Sacrĕe. » Le Prophĕte M 
lui dit : « Rĕalise ton vceu. » II fit donc une retraite 
pieuse durant une nuit ». Rapportĕ par Al-Boukhari et 
Mouslim. 

Le croyant en retraite pieuse ne doit sortir de 
1'endroit que pour un besoin naturel, qui est soit 
uriner, soit aller a la selle. Dans les deux recueils 
authentiques, il est rapportĕ que la Mĕre des 
croyants, 'A'icha (qu'Allah soit satistait d'elle) a 
dit : « Le Messager d [ Allah M me tendait sa tĕte (dans 
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ma maison) en restant dans la mosquĕe, et je lui 
peignais les cheveux, et tant qu [ il ĕtait en retraite 
pieuse, il n [ entrait a la maison que pour une nĕcessitĕ. 
». Cela est la version dAl-Boukhari. 

Mouslim a rajoutĕ « sauj pour satisjaire un besoin 
naturel ». Az-Zouhri (quAllah l'ait en Sa 
Misĕricorde) l'a expliquĕ par : uriner et aller a la 
selle. 

II est ĕgalement permis au croyant en retraite 
pieuse de quitter le lieu de sa retraite pour boire ou 
manger, s'il n'y a personne pour lui ramener la 
nourriture ou la boisson dans son lieu de retraite. 

S'il effectue la retraite dans une mosquĕe ou on 
n'accomplit pas la priĕre du vendredi (Joumou'ah), 
et que l'heure de la priĕre arrive, il lui est 
obligatoire de se rendre a une mosquĕe ou elle est 
accomplie. 

En dehors de cela, il ne doit pas sortir de la 
retraite ni pour rendre visite au malade, ni pour 
accompagner un cortĕge tunĕraire, ni autre, sauf 
s'il l'avait mis comme condition de le faire. 

Quant aux rapports charnels, ils annulent la 
retraite a l'unanimitĕ des savants. II est permis a 
1'ĕpouse du musulman en ĕtat de retraite et a sa 
tamille de lui rendre visite comme l'a fait le 
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Prophĕte #g avec ses ĕpouses. D'aprĕs 'Ali Ibn Al- 
Housayn, le Messager dAllah #g se trouvait a la 
mosquĕe en compagnie de ses ĕpouses, puis elles 
partirent, II (le Prophĕte M) dit a Satiyah Bint 
Houyay : « Ne te presse pas, attends que je 
t'accompagne. » Ce hadith est rapportĕ par Al- 
Boukhari. 

Le croyant en retraite pieuse doit effectivement 
ĕtre conscient de la rĕalitĕ de cette adoration, qu'il 
exploite au mieux cette pĕriode de temps passĕ a la 
mosquĕe en accomplissant divers actes 
d'adoration : priĕres, rĕcitation du Livre dAllah, 
dhikr (ĕvocations), dou'a (invocations), demande 
d'absolution... Diversifier les actes d'adoration 
ranime la personne en ĕveillant en elle un entrain 
dans 1'adoration et ĕvite la lassitude, cela lui 
permettra d'avoir une ĕnorme rĕcompense. 

En cette occasion un avertissement est 
nĕcessaire sur les agissements de certains de nos 
trĕres qui font de l'endroit de la retraite pieuse un 
lieu de visite, de discussions diverses, de 
prĕoccupation de questions relatives a la vie ici- 
bas, soit par le biais de ceux qui leur rendent visite, 
soit par leurs tĕlĕphones, etc. Tout cela est 
contradictoire avec le but recherchĕ de la retraite, 
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qui est de se maintenir sur la voie d'Allah et de se 
consacrer exclusivement aux actes d'adoration 
d'Allah. 

La meilleure pĕriode pour la retraite est le mois 
de Ramadan, et les meilleurs jours et nuits de ce 
mois sont ses dix derniers jours. 

La Tradition (Sounnah) du Prophĕte #g a fixĕ la 
pĕriode de la retraite pendant les dix derniers jours 
du mois de Ramadan. Ceci, pour chercher a 
acquĕrir la rĕcompense de la Nuit du Destin. Abou 
Salamah Ibn 'Abd-Ar-Rahman a dit : J'ai demandĕ 
a Abou Sa'id Al-Khoudri (qu'Allah soit satistait de 
lui) : « As-tu entendu Le Messager d [ Allah #| parler de 
la nuit du destin ? II dit : oui, nous jtmes une retraite 
pieuse avec VEnvoyĕ d [ Allah #g pendant la deuxiĕme 
dizaine des nuits de Ramadan. Au matin de la 
vingtiĕme nuit de Ramadan, le Prophĕte #g nous tint un 
discours, disant : « On m'a montrĕ la Nuit du Destin, 
mais on m'en a fait perdre le souvenir, recherchez-la 
durant la derniĕre dĕcade des nuits impaires de 
Ramadan. Je me suis vu en songe, prostemĕ dans de 
Veau et de la boue. Celui parmi vous qui a dĕja 
commencĕ la retraite pieuse avec le Messager d'Allah, 
qu ] il regagne la mosquĕe. Les gens retournĕrent donc a 
la mosquee. A ce moment nous ne voyions pas dans le 
ciel le moindre jiocon de nuage. Soudain vint un nuage 
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et la pluie se mit a tomber. On commenga la priĕre et le 
Prophĕte #g se prosterna dans la boue et Veau si bien que 
]'apercus des traces de boue couvrant le bout de son nez 
et sonjront. » Rapportĕ par Al-Boukhari. 

II est recommandĕ a quiconque souhaite faire la 
retraite rituelle des dix derniers jours d'entrer dans 
son lieu de retraite pieuse aprĕs la priĕre de 1'aube 
du vingt et uniĕme jour, selon le hadith de 'A'icha 
la Mĕre des croyants (qu'Allah soit satisrait d'elle), 
rapportĕ dans les deux Authentiques : « Lorsque le 
Prophĕte M accomplissait la priĕre de Vaube, il entrait 
dans son lieu de retraite. » Unanimement reconnu 
comme authentique (Al-Boukhari et Mouslim). 

Certains savants ont dit que la personne qui 
souhaite faire une retraite doit commencer sa 
retraite depuis le coucher du soleil du vingtiĕme 
jour du mois de Ramadan. Ceci, pour profiter de la 
nuit du vingt-et-uniĕme jour qui est l'une des nuits 
impaires, dont on peut espĕrer qu'elle corresponde 
a la nuit du destin. D'ailleurs, cela s'est mĕme 
produit a l'ĕpoque du Prophĕte M ou la nuit du 
destin correspondait a la nuit du 21, comme cela 
fut prĕcĕdemment citĕ dans le hadith d'Abou Sa'id 
Al-Khoudri. 
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Ces savants ont rĕpondu au hadith de 'A'icha 
(qu'Allah soit satistait d'elle) qu'elle a simplement 
ĕvoquĕ l'entrĕe en retraite du Prophĕte H dans sa 
tente a la matinĕe du 21 ĕme jour. D'ailleurs, il est 
connu que le Prophĕte M occupait une place 
amĕnagĕe pour lui ou il restait dans la mosquĕe. 
Cela ne remet pas en cause que le Prophĕte M 
demeura a la mosquĕe, du coucher du soleil au 
lever du jour, puis entra en retraite aprĕs la priĕre 
de 1'aube, et il semblerait que cet avis soit le plus 
plausible. 

II convient au musulman d'adopter la conduite 
du Prophĕte M, de suivre sa voie, et de veiller a 
observer sa Tradition. Ainsi, il effectuera la retraite 
pieuse de la mĕme facon que l'avait faite le 
Prophĕte #g en temps et dans son aspect. 

II convient aussi de se tenir ĕloignĕ de tout acte 
ou parole qui pourrait ĕratler ou annuler la 
rĕcompense de sa retraite pieuse. Autant facile est 
la retraite, autant courte est sa durĕe. Le croyant 
doit donc s'armer de patience dans les actes 
d'adoration, car cela est le meilleur moyen de se 
rapprocher dAllah. 
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9) MULTIPLIER LES ACTES D'ADORATION 
DURANT LES 10 DERNIERS JOURS 

Le musulman doit ĕgalement veiller, durant les 
derniers jours de ce mois, a multiplier les actes 
d'adoration, surtout durant les 10 derniers jours. 
En effet, quand advenaient les dix derniers jours 
de Ramadan, Le Prophĕte JS se vouait a la chastetĕ, 
rĕveillait ses ĕpouses, et veillait la nuit. Veiller la 
nuit consiste a prier, faire des invocations, rĕciter le 
Coran, se repentir, et autres actes de dĕvotion. 

Mes chers frĕres, le mois de Ramadan compte 
parmi les moments privilĕgiĕs et les plus belles 
saisons dont le musulman doit tirer profit en 
s'appliquant dans les ceuvres pies et doit dĕsirer 
ardemment les actes d'obĕissance. Or combien de 
nos frĕres ont attendu ce mois, mais hĕtaient pas 
la pour l'accueillir, et, combien l'ont accueilli, mais 
ne l'ont pas terminĕ, et combien l'ont terminĕ, mais 
n'ont pas pu parvenir au suivant ! 
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CONCLUSION 



Allah (Exaltĕ Soit-Il) a fait don de ce mois bĕni a 
Ses serviteurs musulmans, leur a prescrit pour ce 
mois des cultes par lesquelles ils rĕcoltent en 
retour d'ĕnormes rĕtributions et d'innombrables 
bientaits. 

Allah a privilĕgiĕ cette communautĕ sur les 
autres en lui augmentant de Ses bĕnĕtices et en 
leur octroyant des dons a protusion ; les durĕes de 
vie sont courtes, les actes rĕalisĕs sont en petite 
quantitĕ, mais leurs rĕtributions sont toutetois 
considĕrablement multipliĕes. 

Justement, d'aprĕs Ibn 'Oumar (quAllah soit 
satistait de lui et de son pĕre), le Prophĕte §§, a dit : 
« Votre existence par rapport aux gĕnĕrations 
prĕcĕdentes est comparable a Vintervalle sĕparant la 
priĕre du 'Asr de celle du Maghrib (le coucher du soleil). 
Les gens de la Thora ont recu la Torah, ils Vont mis en 
pratique jusqu [ au milieu de la journĕe, puis sont 
devenus incapables de continuer. Ils ont recu grain pour 
grain leur rĕcompense. Aprĕs eux, les gens de 
VĔvangile ont regu VĔvangile, et Vont mis en pratique 
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jusqu'a la priĕre du 'Asr, puis sont devenus incapables 
de continuer. Ils ont regu leur rĕcompense grain pour 
grain. Ensuite, vous avez regu le Coran, et que vous 
avez appliquĕ jusqu'au coucher du soleil. Vous avez 
regu double rĕcompense. Les gens du Livre dirent donc : 

- Ceux-la ont moins pratiquĕ que nous et pourtant 
regoivent une meilleure rĕcompense. 

- Vous ai-jefa.it tort de la moindre des choses dans votre 
rĕcompense ? Dit Allah. 

- Non, rĕpondirent-ils. 

- Cest une marque de ma gĕnĕrositĕ etje la donne a qui 
je veux. Rĕpondra Allah. » Rapportĕ par Al-Boukhari. 

O Allah ! Compte-nous parmi ceux qui 
parviendront a ce mois bĕni, et y consacreront leur 
temps a la priĕre, le jeune, l'invocation, l'ĕvocation 
et tout acte d' adoration. 

6 Allah ! Fais que nos ceuvres soient pieuses et 
accomplies avec sincĕritĕ ! O Allah ! Affranchis- 
nous du feu de l'Enfer. O Allah ! fais-nous parvenir 
a la Nuit du Destin et inscris-nous une grande 
rĕtribution. O Allah ! Maintiens-nous dans la voie 
des bonnes actions mĕme aprĕs le ramadan. 
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O Allah ! Fais-nous profiter du ramadan 
pendant de nombreuses annĕes, et que la 
communautĕ islamique se trouve dans son 
meilleur ĕtat, 6 Seigneur des univers ! 

Priĕre et salut sur notre Prophĕte, Mouhammad 
ainsi que sur sa tamille, ses compagnons et ceux 
qui ont empruntĕ son chemin et ont suivi ses traces 
jusqu'au jour du Jugement dernier. 
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